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Avec des hauts et des bas, l’histoire des Universités populaires 
en France couvre 125 ans de visées culturelles émancipatrices, de 
1899 à aujourd’hui1. Née de la volonté d’intellectuels souhaitant 
« aller au peuple », cette histoire est pourtant faite de rencontres 
manquées, le public ouvrier et populaire restant largement absent 
de ces assemblées.

Joseph Wresinski et les volontaires du Mouvement ATD Quart 
Monde ont apporté un nouveau regard sur ces questions3. Sur la 
lancée de Mai 68 en France, ils développent le projet de construire 
des savoirs qui émanent des plus fragiles, et non seulement des 
experts reconnus. « Le pauvre qui n’aura pas été introduit dans 
l’intelligence des hommes ne sera pas introduit dans leurs cités. 
Tant que le pauvre n’est pas écouté, que les responsables de l’or-
ganisation d’une cité ne s’instruisent pas de lui et de son monde, 
les mesures prises pour lui ne seront que des gestes par à-coups, 
répondant à des exigences superficielles et d’opportunité.»3

Les rencontres d’Universités populaires Quart Monde (UPQM) 
nécessitent une « ingénierie », une éthique, un processus particu-
liers et précis pour que soient réunies au maximum les conditions 
favorables à l’émergence de ce nouveau savoir. « J’avais peur 
parce que je me demandais ce que j’allais dire, comme je ne sais 
pas lire et pas écrire, mais [j’ai été] accueilli les bras ouverts. 
Ça permet aux gens d’avoir la chance de s’exprimer, de se sentir 
libres, à l’aise. Il n’y a qu’à ATD Quart Monde qu’on a une liberté 
d’expression. »4

Depuis les années 1970, la dynamique de formation créée par 
les UPQM s’est étendue et diversifiée. Sur tous les continents, cette 
construction collective du savoir réunit des personnes confrontées 
elles-mêmes à la grande pauvreté - dont certaines sont devenues 
militantes du Mouvement -, des volontaires permanents et des 
alliés venant de divers horizons. Selon les sujets abordés - qui 
peuvent être très variés -, des invités sont conviés à venir écou-
ter et débattre avec les participants : représentants des pouvoirs 
publics qui considèrent l’UPQM comme un lieu d’initiative et de 
propositions nécessaires à la démocratie5 ; professionnels telle Ila-
ria Fontana, danseuse contemporaine, dialoguant sur le sujet du 
Corps en mouvement. Le dispositif de réflexion des UPQM consti-
tue un socle pour l’action politique du Mouvement, notamment 
au Luxembourg et au Québec, tandis que les participants de l’île 
Maurice expérimentent depuis des années un partenariat actif avec 
d’autres ONGS. Apprendre à se parler, pour l’émancipation collec-
tive de tout un milieu. 
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